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LL’’ééddiittoo  dduu  MMaaiirree  

Chères Varennoises, chers  Varennois, 

En ce début d’année, je vous présente en mon 
nom personnel et celui de la Municipalité tous mes 
vœux. Que la santé, le bonheur et la réussite vous 
accompagnent tout au  long de 2025. 

J’espère  une année plus apaisée. Certes, les Jeux Olympiques et 
Paralympiques ainsi que la réouverture de la cathédrale Notre-
Dame de Paris ont été des réussites et ont montré le savoir-faire 
français. Ils ont été une parenthèse de joie, de ferveur, de fierté et de 
fraternité, mais n’ont pas fait oublier tous les troubles nationaux et 
internationaux. 

Vous constaterez dans ce bulletin municipal qu’au niveau 
communal, nous continuons à avancer, mais moins vite que nous le 
souhaitions, principalement à cause de la diminution constante des 
subventions nationales. 

Le principal fait marquant de 2024 a été l’ouverture, à la 
rentrée  de septembre, de l’École des Savoirs, de la maternelle 
jusqu’au collège. Pas grand monde n’y croyait, mais nous l’avons 
fait. 

Je remercie tous les acteurs qui ont œuvré pour que cela 
devienne possible et en premier lieu Sébastien Jadoul, président de 
la Codecom. 

Je tenais aussi à rendre hommage à Jean-Marie Lambert, mon 
prédécesseur durant 35 ans et grand bâtisseur de Varennes, qui 
nous a quittés cet automne. 

Je remercie tous ceux qui sous la houlette de Michel Godard ont 
réalisé ce journal, ainsi que tous les élus, le personnel communal et 
tous les bénévoles qui me soutiennent et œuvrent au quotidien pour 
le bien vivre à Varennes. 

Bonne lecture et bonne année 2025. 

  Philippe Fosseprez 
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aux assemblées générales de la vingtaine d’associations 
que compte son village.  

Ce passionné d’histoire a préparé et monté plusieurs 
expositions au Musée d’Argonne où il a accueilli des 
personnalités comme l’historien André Castelot. Les 
sept panneaux historiques sur l’arrestation de la famille 
royale installés en 1987 sont toujours en place et sont 
appréciés des touristes. En tant qu’ancien combattant 
d’Afrique du Nord, il est resté jusqu’à sa disparition une 
des chevilles ouvrières de l’association dont il ne 
manquait aucune célébration. Tout comme il participait 
activement aux manifestations annuelles organisées avec 
la ville bavaroise de Petershausen par le Comité de 
Jumelage.  

 

Sportif de bon niveau, sur le terrain comme dans son 
action c’était un meneur d’hommes, un battant qui 
voulait toujours « garder le cap ». Il a été un des 
membres fondateurs de l’USV Handball et assistait 
encore récemment aux rencontres disputées dans la salle 
polyvalente qu’il avait contribué à moderniser. 

S’il était ouvert à toutes les requêtes et propositions, 
Jean-Marie Lambert savait aussi dire non lorsqu’il 
estimait que les demandes étaient contraires aux intérêts 
de la collectivité. « Il faut savoir dire non » affirmait-il 
souvent. Il a consacré des milliers d’heures à sa 
commune mais n’a jamais travaillé pour recueillir 
médailles et décorations dont il ne voyait pas l’utilité. 

Jean-Marie Lambert était un visionnaire qui a 
incarné, durant plus d’un demi-siècle de vie municipale, 
une véritable force de transformation. Il laissera une 
trace indélébile dans la commune et bien au-delà. Il a su 
rassembler les citoyens autour de projets innovants et 
structurants. 

Exigeant avec lui-même comme il pouvait l’être avec 
les autres, son engagement au quotidien, ses valeurs, sa 
force de caractère, son charisme, son investissement 
sans faille ont été les moteurs qui ont guidé son action 
entièrement tournée vers le développement de cette cité 
argonnaise où s’est terminé tragiquement le voyage de la 
famille royale une nuit de juin 1791. 

Il laissera indubitablement, tant par la durée de ses 
mandats électifs, que par l’importance de ses réalisations 
une empreinte durable dans l’histoire de Varennes. Sa 
vision de l’avenir et son engagement resteront des 
sources d’inspiration pour tous. 

 

  

QQuueellqquueess  éécchhooss  dduu  ccoonnsseeiill    (*) 

LLee    2244  sseepptteemmbbrree  
Parmi les points inscrits à l’ordre du jour et les 

délibérations à prendre par les conseillers municipaux 
figuraient : 
 

• Le renouvellement de l’adhésion au PEFC. Il a été 
voté à l’unanimité. Cette association a pour mission de 
promouvoir et de mettre en valeur la gestion forestière 
durable au niveau régional auprès des acteurs de la 
filière forêt-bois-papier. La commune garantit ainsi le 
bois qu’elle vend, provenant de sources responsables. 
À travers leur acte d’achat, les acheteurs participent 
ainsi à la gestion durable des forêts.  
• Affouages. Pour éviter les dérives (revente de bois 
par un affouagiste à des personnes n’habitant pas à 
Varennes), un nouveau règlement est adopté et sera 
mis en place dès l’hiver prochain. 
 
 Questions et informations diverses : 
• Travaux au cimetière. Plusieurs projets ont été 
évoqués pour réparer ou remplacer le mur côté route 
du cimetière.  
• La Codecom va ouvrir une garderie le mercredi 
après-midi après les vacances de la Toussaint. 45 
enfants seraient concernés, dont 30 qui prendraient 
leur repas sur place. 
 
 LLee  1188  ddéécceemmbbrree  

Pour ce dernier conseil municipal de l’année, parmi 
les points inscrits à l’ordre du jour, les conseillers ont 
voté à l’unanimité : 
• Le tarif consommation de l’eau qui passe de 1,20 € à 
1,35 € le m3 (de 0 à 400 m3). La taxe d’assainissement 
baisse de 1,77 € à 1,62 € le m3.  
• Le rachat par la commune du terrain et du bâtiment 
Auto-Pneus pour un montant de 50 000 €. Cette 
réserve foncière pourrait permettre l’installation d’une 
nouvelle activité génératrice d’emplois. 
• La location à Delphine Périn du local de l’ancienne 
bibliothèque pour y exercer une activité de  bien-être et 
de naturothérapie. 
• Le soutien au frais de la deuxième session du stage 
BAFA pour une animatrice du centre aéré. 
• Le soutien aux frais de séjour ski pour 3 élèves 
varennois de la classe de 4ème du collège (50 € par élève) 
• Le soutien aux sinistrés de Mayotte par une subven-
tion de 1 000 € (par le biais de la Fondation de France). 
 

  Questions et informations : 
• La réfection des trottoirs des rues du Houleux et de 
la Gare est terminée. Un surcoût de 17 000 € a été 
nécessaire pour modifier leur déclivité et faciliter 
l’écoulement des eaux pluviales.  
• Micro crèche. Une réunion s’est tenue le 14 octobre 
pour l’ouverture d’une micro-crèche gérée par la 
Codecom dans les locaux vacants de l’ancienne école 
maternelle. 
      *** 
(*) Les comptes rendus complets des séances des 
conseils municipaux sont disponibles sur le site 
internet de la commune : www.varennesenargonne.fr 
 
 

Son dernier conseil 
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HHoommmmaaggee    àà  JJeeaann--MMaarriiee    LLaammbbeerrtt  

 
Né en 1938 à Varennes à la ferme du Pâquis, Jean-

Marie Lambert a grandi dans cet environnement rural 
chargé de valeurs et de traditions mais aussi imprégné 
d’Histoire. L’entrée dans sa vie d’adulte a été marquée 
par des évènements déterminants qui ont forgé son 
caractère et ses convictions. Il fut durablement affecté 
par la disparition accidentelle de son père devenant par 
là même soutien de famille. L’expérience du service 
militaire qu’il a effectué en Algérie lui a permis de 
quitter momentanément son village et de réfléchir aux 
idéaux qui ont guidé son action. 

Il a intégré ensuite l’Éducation nationale comme 
instituteur d’abord à Épinonville, puis à Varennes où il a 
passé l’intégralité de sa vie professionnelle. Directeur du 
groupe scolaire, Jean-Marie Lambert était un pédagogue 
efficace et respecté. Les nombreux élèves qu’il a 
contribué à former garderont de lui le souvenir d’un 
maître exigeant, rigoureux et bienveillant. 

LLee  ddéévveellooppppeemmeenntt  ddee  VVaarreennnneess  

Viscéralement attaché à son village natal il était 
inévitable pour lui de mettre ses compétences et son 
expérience au service de ses concitoyens. C’est ainsi 
qu’en 1965, ces derniers l’ont élu au conseil municipal. 
En 1985 il succède à Bernard Guérin à la fonction de 
premier magistrat de la commune. Jusqu’en 2020, il a 
effectué six mandats successifs marqués par un 
engagement total et opiniâtre et par l’aboutissement de 
multiples réalisations. 

 

Avec une volonté indéfectible, une énergie sans faille 
et un souci permanent d’aller toujours de l’avant, il a 
initié et contribué à la concrétisation de nombreux 
projets avec l’appui et l’adhésion des municipalités 
successives. L’emploi, l’habitat et le cadre de vie, tel était 
le triptyque qui a guidé sa réflexion et son action tout au 
long de sa vie politique. 

La poursuite de l’aménagement des Petits Courtis et 
la construction de trois autres lotissements, la Ferrée, les 
Vignes des Côtes et la Reulette, ont permis de conforter 
la population du « centre bourg ». Il a lutté de toute sa 
détermination et surmonté bien des obstacles pour 
permettre aux Varennois et, au-delà, aux habitants des 
villages voisins, de bénéficier des services essentiels dans 
leur quotidien : entre autres, une supérette, une station-

service, une maison médicale, un garage automobile. Il a 
fait en sorte de conserver à Varennes la pérennité de 
certains services publics avec l’agrandissement du 
Centre de secours, le maintien de l’Équipement et de la 
Poste et l’extension de la maison de retraite par la 
structure Alzheimer. Conscient de l’intérêt touristique 
de Varennes, il a modernisé le camping.  

Il n’a jamais perdu de vue ce qui était pour lui 
essentiel au développement et à l’évolution de son 
village. Aussi il s’est efforcé de conforter l’emploi en 
maintenant un tissu artisanal complet et cohérent par la 
création d’une zone artisanale. Il a mis en œuvre toute 
son énergie pour conserver et attirer de nouvelles 
entreprises. Dans le cadre de la CODECOM, il a facilité 
la reprise et le maintien de la société ALK dans de 
nouveaux locaux. Il n’hésitait jamais à se transporter sur 
le terrain avec ses collègues du conseil municipal et 
certains habitants pour préciser ses intentions ou 
constater les progrès des travaux. Les problèmes 
récurrents de la distribution d’eau ont été résolus par la 
réfection complète du réseau depuis les sources jusqu’au 
réservoir après avoir construit, en 2000, une station 
d’épuration.  

UUnn  ddééffeennsseeuurr  ddee  llaa  rruurraalliittéé  

Jean-Marie Lambert était avant tout un ardent 
défenseur de la ruralité et il ne manquait jamais de le 
dire haut et fort. C’est évidemment pour cette raison 
que ses pairs l’avaient porté à la présidence de 
l’association des maires ruraux de la Meuse. Cela lui a 
permis d’établir des contacts souvent fructueux avec les 
personnalités politiques départementales et nationales.  

Une de ses plus grandes satisfactions, et il en était 
particulièrement heureux, était d’avoir réussi à installer à 
Varennes l’ensemble des personnels de la SPAC, 
entreprise chargée de la construction du gazoduc 
Norvège Italie du Nord dans sa partie Ardennes Meuse. 
Pendant deux années, les retombées économiques sur 
les commerces et services locaux de cette installation en 
avaient été démultipliées. 

Toujours préoccupé par l’avenir, Il a très vite 
compris que, dans un milieu rural fragile et menacé, il 
fallait impérativement rassembler les compétences et les 
expériences pour avancer. Il avait donc été un des 
initiateurs de la création du SIVU regroupant une partie 
des communes du canton de Varennes   dont il a été le 
premier et seul président. Puis en 2000, il avait 
contribué activement à la création de la CODECOM 
Varennes Montfaucon dont il a été le président entre 
2001 et 2014. 

UUnnee  vviiee  aassssoocciiaattiivvee  rriicchhee  

Il avait à cœur de s’investir constamment dans tous 
les aspects de la vie de la commune. Profondément 
attaché à sa cité et, d’une façon plus globale, à 
l’Argonne, il s’est toujours efforcé de maintenir et de 
développer une vie associative riche et variée. Aussi 
assistait-il, dans la mesure d’un planning bien rempli, 

Son premier conseil 
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Marie Lambert a grandi dans cet environnement rural 
chargé de valeurs et de traditions mais aussi imprégné 
d’Histoire. L’entrée dans sa vie d’adulte a été marquée 
par des évènements déterminants qui ont forgé son 
caractère et ses convictions. Il fut durablement affecté 
par la disparition accidentelle de son père devenant par 
là même soutien de famille. L’expérience du service 
militaire qu’il a effectué en Algérie lui a permis de 
quitter momentanément son village et de réfléchir aux 
idéaux qui ont guidé son action. 

Il a intégré ensuite l’Éducation nationale comme 
instituteur d’abord à Épinonville, puis à Varennes où il a 
passé l’intégralité de sa vie professionnelle. Directeur du 
groupe scolaire, Jean-Marie Lambert était un pédagogue 
efficace et respecté. Les nombreux élèves qu’il a 
contribué à former garderont de lui le souvenir d’un 
maître exigeant, rigoureux et bienveillant. 

LLee  ddéévveellooppppeemmeenntt  ddee  VVaarreennnneess  

Viscéralement attaché à son village natal il était 
inévitable pour lui de mettre ses compétences et son 
expérience au service de ses concitoyens. C’est ainsi 
qu’en 1965, ces derniers l’ont élu au conseil municipal. 
En 1985 il succède à Bernard Guérin à la fonction de 
premier magistrat de la commune. Jusqu’en 2020, il a 
effectué six mandats successifs marqués par un 
engagement total et opiniâtre et par l’aboutissement de 
multiples réalisations. 

 

Avec une volonté indéfectible, une énergie sans faille 
et un souci permanent d’aller toujours de l’avant, il a 
initié et contribué à la concrétisation de nombreux 
projets avec l’appui et l’adhésion des municipalités 
successives. L’emploi, l’habitat et le cadre de vie, tel était 
le triptyque qui a guidé sa réflexion et son action tout au 
long de sa vie politique. 

La poursuite de l’aménagement des Petits Courtis et 
la construction de trois autres lotissements, la Ferrée, les 
Vignes des Côtes et la Reulette, ont permis de conforter 
la population du « centre bourg ». Il a lutté de toute sa 
détermination et surmonté bien des obstacles pour 
permettre aux Varennois et, au-delà, aux habitants des 
villages voisins, de bénéficier des services essentiels dans 
leur quotidien : entre autres, une supérette, une station-

service, une maison médicale, un garage automobile. Il a 
fait en sorte de conserver à Varennes la pérennité de 
certains services publics avec l’agrandissement du 
Centre de secours, le maintien de l’Équipement et de la 
Poste et l’extension de la maison de retraite par la 
structure Alzheimer. Conscient de l’intérêt touristique 
de Varennes, il a modernisé le camping.  

Il n’a jamais perdu de vue ce qui était pour lui 
essentiel au développement et à l’évolution de son 
village. Aussi il s’est efforcé de conforter l’emploi en 
maintenant un tissu artisanal complet et cohérent par la 
création d’une zone artisanale. Il a mis en œuvre toute 
son énergie pour conserver et attirer de nouvelles 
entreprises. Dans le cadre de la CODECOM, il a facilité 
la reprise et le maintien de la société ALK dans de 
nouveaux locaux. Il n’hésitait jamais à se transporter sur 
le terrain avec ses collègues du conseil municipal et 
certains habitants pour préciser ses intentions ou 
constater les progrès des travaux. Les problèmes 
récurrents de la distribution d’eau ont été résolus par la 
réfection complète du réseau depuis les sources jusqu’au 
réservoir après avoir construit, en 2000, une station 
d’épuration.  

UUnn  ddééffeennsseeuurr  ddee  llaa  rruurraalliittéé  

Jean-Marie Lambert était avant tout un ardent 
défenseur de la ruralité et il ne manquait jamais de le 
dire haut et fort. C’est évidemment pour cette raison 
que ses pairs l’avaient porté à la présidence de 
l’association des maires ruraux de la Meuse. Cela lui a 
permis d’établir des contacts souvent fructueux avec les 
personnalités politiques départementales et nationales.  

Une de ses plus grandes satisfactions, et il en était 
particulièrement heureux, était d’avoir réussi à installer à 
Varennes l’ensemble des personnels de la SPAC, 
entreprise chargée de la construction du gazoduc 
Norvège Italie du Nord dans sa partie Ardennes Meuse. 
Pendant deux années, les retombées économiques sur 
les commerces et services locaux de cette installation en 
avaient été démultipliées. 

Toujours préoccupé par l’avenir, Il a très vite 
compris que, dans un milieu rural fragile et menacé, il 
fallait impérativement rassembler les compétences et les 
expériences pour avancer. Il avait donc été un des 
initiateurs de la création du SIVU regroupant une partie 
des communes du canton de Varennes   dont il a été le 
premier et seul président. Puis en 2000, il avait 
contribué activement à la création de la CODECOM 
Varennes Montfaucon dont il a été le président entre 
2001 et 2014. 

UUnnee  vviiee  aassssoocciiaattiivvee  rriicchhee  

Il avait à cœur de s’investir constamment dans tous 
les aspects de la vie de la commune. Profondément 
attaché à sa cité et, d’une façon plus globale, à 
l’Argonne, il s’est toujours efforcé de maintenir et de 
développer une vie associative riche et variée. Aussi 
assistait-il, dans la mesure d’un planning bien rempli, 
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FFeessttiivvaall    ddee    MMuussiiqquuee    eenn    TTeerrrreess    dd’’AArrggoonnnnee  
 

Cette année, en l’église paroissiale de Varennes, le 12e festival de 
Musique en Terres d’Argonne des 6 et 7 juillet a mis à l’honneur la voix 
et … les femmes ! 
 

Le concert du samedi a réuni 
des œuvres de Penelope 
Bigazzi, et de son fils César 
Geloso, propriétaire de la Forge 
de Montblainville entre 1907 et 
1934. Ont été également 
interprétées des mélodies de 
Cécile Chaminade, surnommée 
« Le petit Mozart » par Georges 
Bizet. 

 La voix soliste de la mezzo-
soprano Marie-Hélène Tuscher, (professeur au conservatoire de 
Chambéry Pays de Savoie), accompagnée au piano par Miren Adouani, 
a résonné sous les voûtes de l’église.  

Toutes deux ont laissé la place le dimanche après-midi aux choristes 
de la Maîtrise de la cathédrale de Reims. Le programme de ce chœur 
prestigieux qui a traversé 400 ans de musique sacrée, à repris par 
exemple le célèbre Alleluia de Haendel, l’Ave Maria de Gounod ou 
encore le sublime Cantique de Jean Racine composé par Gabriel Fauré.   

L’ensemble, jeunes et 
adultes, était dirigé par 
la dynamique chef de 
chœur Sandrine Lebec, 
et accompagné succes-
sivement et à l’orgue et 
au piano par Élodie 
Marchal, professeur  au 
conservatoire de Châ-
lons-en-Champagne.   

Un concert longue-
ment ovationné par un 
public enthousiaste qui 

n’a pas ménagé ses applaudissements. 
 
  
  

IInnssttaallllaattiioonn    dd’’uunn    nnoouuvveeaauu    pprrêêttrree  
àà  llaa  ppaarrooiissssee    SSaaiinntt--BBaallddéérriicc  

  
Le dimanche 15 septembre, devant l’assemblée des paroissiens réunis à 

l’église de Varennes, a eu lieu la présentation du nouveau prêtre, David 
Nomanyath, succédant à l’abbé Robert Hesse décédé le 2 juillet 2023. 

 Comme le veut cette tradition qui remonte à 1905, époque où il y avait 
un curé dans chaque village, c’est l’évêque de Verdun, Mgr Jean-Paul 
Gusching, qui a présidé la cérémonie. À cette occasion, Philippe Fosseprez, 
le maire de Varennes, a été invité à remettre symboliquement les clés de 
l’église au nouveau prêtre.  

Rappelons que depuis la loi de séparation des Églises et de l’Etat, l’église 
paroissiale appar-tient à la commune, le clergé en devenant le gardien. 

Âgé de 54 ans, l’abbé David Nomanyath est originaire de la République 
démocratique du Congo. Il a été ordonné le 6 août 1989. Titulaire d’un 
doctorat en sciences des religions, il a été prêtre durant 15 ans dans le 
diocèse d’Amiens.  

Il a aujourd’hui la charge de la paroisse Saint-Baldéric d’Argonne qui 
compte 43 communes.  

CCoonncceerrtt  dd’’oorrgguuee  
llee  77  sseepptteemmbbrree  

 

Après les organistes François 
Ménissier en 2021, Joseph Recchia en 
2022, Élodie Marchal en 2023, c’est au 
tour de Frédéric Mayeur, titulaire du 
grand orgue de la cathédrale de Dijon, 
d’être monté à la tribune de l’église 
pour donner un magnifique concert 
sur l’instrument rénové il y a quatre 
ans.  
 

 

Près d’une centaine de personnes 
ont pu vérifier, grâce à l’écran installé 
dans le chœur de l’église, la virtuosité 
de l’organiste avec les mains sur les 
claviers et les pieds sur les pédales.  

Le répertoire très varié comprenait, 
entre autres, des œuvres de Jean-
Sébastien Bach, de César Franck et de 
Louis Vierne, des œuvres qu’avait déjà 
jouées Charles Aimond en 1932 pour 
l’inauguration de l’orgue complète-
ment reconstruit après la Grande 
Guerre.   

 
 

LLeess  ffeessttiivviittééss  dduu  1133  jjuuiilllleett  
 
Cette année, c’est l’association « Les 

Petits Écoliers de Varennes » qui a pris en 
main l'organisation de la fête du 13 juillet, 
allant de la recherche d’un DJ (disc jockey) 
pour animer la soirée musicale, aux achats 
de  de nourriture, en passant par la location 

de matériel et l’installation des barnums, des tables, des bancs, de la buvette, 
des barbecues et de l’indispensable friteuse.   

Bravo à tous les bénévoles pour leur participation active à la réussite de 
cette traditionnelle manifestation qui précède la fête nationale du 14 juillet. 

Avec les pompiers en tête, le traditionnel défilé aux flambeaux dans les 
rues de Varennes a été suivi par de nombreux enfants accompagnés de leurs parents et s’est terminé devant le 
monument aux morts où une gerbe a été déposée.  
 

Peu avant 23 heures, plusieurs centaines de spectateurs venus de toute la région proche ont pu admirer le 
superbe feu d’artifice tiré depuis les berges de l’Aire. 

 
  

LLaa  bbrrooccaannttee  ddee  VVaarreennnneess,,    
3300èèmmee  ééddiittiioonn  !!  

  
Le soleil était au rendez-vous pour cette 30ème édition qui s’est 

déroulée le dimanche 25 août. Malgré la concurrence de plusieurs 
brocantes  organisées dans un rayon d’une vingtaine de kilomètres 
autour de Varennes, les rues de Tabur et de l’école ont vu passer de 
nombreux visi-
teurs en quête 
de bonnes affai-
res réalisées au-
près d’une cin-

quantaine d’exposants, dont plusieurs famille varennoises, allant 
pour l’une d’elle jusqu’à une opération de "vide maison". 

 

 La restauration était assurée par le comité des fêtes. Pour la 
prochaine édition, c’est et le FCV (Football Club de Varennes) 
qui prendra le relais. 

 Merci à Delphine Périn et à son équipe pour ces 
nombreuses années de bénévolat au service de cette 
manifestation désormais incontournable.   
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PPlleeiinn    ssuuccccèèss    ppoouurr    llee    cceennttrree    aaéérréé……  
Cette année encore, la mairie de Varennes a proposé aux enfants 

varennois et des alentours, trois semaines de détente, de rigolade, de 
sport afin de bien commencer les vacances d’été. 

En effet, du 8 au 26 juillet 2024, à la salle polyvalente de Varennes, 
l’équipe des « anim’s Tuktuk » composé de Sébastien, Jean-Baptiste, 
Emma, Wendy, Vincent, Inès et Capucine n’ont eu de cesse de se 
creuser la tête afin de combler chaque journée des petits et des grands en activités manuelles, jeux plus ou moins 
sportifs (comme le tant apprécié « parcours du combattant), grands jeux et des sorties :  

- une sortie sportive : matin piscine, un très bon déjeuner au restaurant 
« Les Frangines » à Sainte-Menehould, avant d’aller digérer dans les arbres 
à l’accrobranche, le 10 juillet ; 
- sortie loisirs au parc Walygator à Maizières-lès-Metz, le 17 juillet ; 
- sortie éducative au parc Argonne découverte à Olyzy-Primat, le 26 juillet 
après trois jours de camping. 

Pour la toute première fois, le centre affichait complet les 3 semaines. 
Nous avons accueilli successivement 48, 49, 40 enfants âgés de 3 à 13 ans. 

 
2024, c’est aussi la dernière année de 

direction de Sébastien Périn, qui après 10 
années de « bons et loyaux » service, à la 
tête des différentes équipes qui se sont 
succédé avec lui, tire enfin (pour certains) 
sa révérence avec une certaine émotion. 

Toute l’équipe d’animation tient à 
remercier chaleureusement tous les 
parents pour la confiance qu’ils ont 
placée en eux et pour leur soutien. 

 
 
        ……eett  ppoouurr  ll’’aatteelliieerr  ppêêcchhee  aauussssii  
  

Sous la houlette de la société de pêche La perchette varennoise, l’atelier " pêche nature " a fonctionné tous les 
samedis matins pendant les mois de juillet et août autour de l’étang communal des Vignes des Côtes. 

Cette année, vingt-trois enfants âgés de 
6 à 12 ans se sont formés à la pêche au 
coup, sous la responsabilité des bénévoles 
de l’association et de quelques parents. La 
dernière matinée s’est terminée le samedi 
31 août par le traditionnel concours de 
pêche au cours duquel 13 enfants se sont 
confrontés.  

Tous les participants ont été récom-
pensés, jusqu’au dernier qui a reçu une 
coupe pour sa participation.  

 
  Les trois premières places (photo) sont revenues à Liluenn Geimer 
(1ère), Léon Béchers (2ème) et Mahina Lealofie (3ème). 
 

Pour clore cette belle journée festive et conviviale, tout le monde 
s’est retrouvé pour le verre de l‘amitié avant un bon repas. 

 
Merci aux bénévoles de la Perchette varennoise sans lesquels cet 

atelier, tous les samedis de l’été, ne pourrait être organisés, et à la 
commune de Varennes pour l’accès à l’étang communal.  

AAuu  ccaammppiinngg  ::  uunnee  mmééttééoo  ccaapprriicciieeuussee          
 

Le camping municipal du Pâquis a officiellement fermé ses portes pour la saison le 4 
octobre 2024, après une période estivale marquée par des conditions météorologiques 
capricieuses. En effet, cet été, largement dominé par la pluie, a néanmoins vu revenir de 
nombreux habitués, fidèles à leur rendez-vous annuel. Comme toutes les années 
précédentes, ils ont été accueillis par les gardiens Marcel et Rosa, toujours fidèles au poste. 
D’ailleurs, c’est au camping même que les 80 ans de Marcel ont été fêtés avec ce cadeau pour lui 
et ces fleurs pour elle, offerts par la mairie.  

Si le camping a réussi à conserver un nombre stable de campeurs, un changement 
notable a été observé dans les 
habitudes des vacanciers de passage. 
À noter que 85% des campeurs était 
des étrangers, notamment des 
Hollandais. 

Les séjours, qui s’étendaient traditionnellement sur une 
semaine, se sont souvent limités à un ou deux jours en 
moyenne. Pour autant, la situation financière du camping a 
été sauvée grâce à l’accueil d’un groupe important de 80 

Hollandais venus durant quelques jours visiter les sites historiques de la région. Agréablement accueilli au printemps 
dernier, le groupe a d’ores et déjà annoncé qu’il reviendra cette année.  

Quelques chiffres : le camping a enregistré 2924 nuitées en 2024, contre 3663 en 2022 et 3948 en 2023. 
Malgré les défis rencontrés cette année, l’équipe du camping du Pâquis reste optimiste pour la saison prochaine... 
 

LLee  MMuussééee  ::  uunn  aavveenniirr  ttoouujjoouurrss  iinncceerrttaaiinn  
  

Après la fermeture de l’établissement à la fin des vacances de la 
Toussaint, ce fut l’heure du bilan pour la saison 2024.  

Sans compter les Journées du patrimoine, le musée a accueilli 
1336 visiteurs, un nombre en diminution de 10% par rapport à 
l’année précédente (1487 visiteurs), mais qui reste dans la moyenne 
des chiffres annoncés pour l’ensemble des musées de la Meuse 
(moins 11,65%). Les baisses significatives concernent les mois de 
juillet et août, dues probablement à la concurrence des  Jeux 
Olympiques. 

On est encore loin de la fréquentation du musée depuis sa 
création en 1973 (voir bulletin municipal n° 7 de juillet 2023). 

  

 
Cette année, sur les 1336 visiteurs, 897 étaient Français (dont 488 venant des 3 départements limitrophes) et 439 

d’origine  étrangère (dont 249 des Pays-Bas).   
Pour 2024, le compte d’exploitation s’établit comme suit : 
Recettes (billetterie et boutique) = 6 427 € 
Dépenses (charges salariales hors bénévolat, assurances, 

électricité, entretien, maintenance, téléphone,…) = 20 745 €  
soit un déficit 14 318 €.  

 

Parmi les messages laissés par les visiteurs sur le livre d’or, 
de nombreux compliments ont été destinés à la « Dame de 
l’accueil ». Merci à Isabelle Gambini pour sa disponibilité, sa 
compétence et son sourire, sans oublier sa passion pour les 
fleurs dont elle s’est occupée et qui ont orné l’entrée du 
musée pendant toute la saison. 
 

Le musée rouvrira le samedi de Pâques 19 avril 2025 pour 
la prochaine saison. Les expositions temporaires de 2023 et 
2024 (tableaux du peintre Alfred Renaudin à Varennes et 
expédition Lapérouse) ont été démontées et si tout va bien, 
deux nouvelles expositions seront installées : les portraits de 
Louis XVI et de Marie-Antoinette avant et après Varennes.  

 

Si tout va bien en effet, car le musée, compte tenu de son état de dégradation, fait actuellement l’objet d’un 
examen par la DRAC, avec une visite prochaine de la commission de sécurité qui pourrait conduire à sa fermeture.  

À suivre…   
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PPlleeiinn    ssuuccccèèss    ppoouurr    llee    cceennttrree    aaéérréé……  
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- sortie loisirs au parc Walygator à Maizières-lès-Metz, le 17 juillet ; 
- sortie éducative au parc Argonne découverte à Olyzy-Primat, le 26 juillet 
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        ……eett  ppoouurr  ll’’aatteelliieerr  ppêêcchhee  aauussssii  
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coupe pour sa participation.  
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atelier, tous les samedis de l’été, ne pourrait être organisés, et à la 
commune de Varennes pour l’accès à l’étang communal.  

AAuu  ccaammppiinngg  ::  uunnee  mmééttééoo  ccaapprriicciieeuussee          
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BBeelllleess    ppeerrffoorrmmaanncceess    ssppoorrttiivveess    ppoouurr  llee    FFCCVV  
Lancées en septembre dernier, la nouvelle saison du Football Club Varennois s’annonce, cette année encore, 

rythmée par les rencontres sportives (entraînement, matchs, plateaux et championnats) pour les joueurs, les 
entraîneurs et les supporters. À ce jour, 57 licenciés ont rejoint l’association du FCV répartis entre dirigeants, 21 

séniors (ci-contre), 12 licenciés dans les catégories U12-U13 et 15 dans 
les catégories U7 à U11. Julian Job nous fait le plaisir de renouveler sa 
licence pour a saison 2024-2025 en adhérant cette année en tant 
qu’arbitre du club. 

L’équipe mixte U13 (ci-
contre) (championnat U13 
D2) a honoré tous ses 
matchs se déplaçant dans 
tout le bassin Nord-meusien 
et travaillant discipline, 
esprit d’équipe, persévéran-
ce et respect, tout comme 
les catégories U7 à U11 
dont les rencontres ont lieu 
les samedis matin.  

 
 Au 16 décembre, l’équipe sénior est 4ème du championnat 

départemental 3, en progression par rapport à la saison dernière. 
Outre les performances sportives, pour financer ses projets, le FCV 

est actif  sur la plan local par les activités qu’il mène : ventes 
associatives (chocolats, saucissons), tombola et reprise de la brocante 
de Varennes à la suite du Comité des fêtes. Le FCV est également 

soutenu par divers sponsors : Groupama, SEV Paysages (pour l’achat de nouvelles tenues), Carrefour express, 
etc… que l’ensemble des membres du FCV remercie pour leur engagement et leur soutien.  
  • Pour suivre notre actualité : facebook FC Varennes 55 
  • Pour tout renseignement : varennes.fc@meuse.lgef.fr 
 

LL’’UUSSAAMM  ccoonnssoolliiddee    ssaa    pprréésseennccee    àà    VVaarreennnneess  
    La saison passée, le handball avait choisi l’option d’alterner les entraînements sur 

les deux sites afin de ne pas défavoriser 
certains joueurs. Cette volonté est 
réaffirmée et consolidée cette saison. 
   Côté handball, l’USAM a mis en place 
un dispositif  d’accueil pour les petits le 
lundi à 16h30 à la sortie de l’école. Micka 
(Mickaël Printz), prend en charge les 
jeunes joueurs dispensant ainsi les parents 
concernés d’une présence à la sortie des 
classes.  

    Avec l’arrivée d’Olivier Gonnet, éducateur sportif  badminton, la réouverture de deux créneaux 
Minibad/Poussins et Benjamins/Minimes/Cadets à Varennes a été rendue possible. Cette option a permis de 
raccrocher les quelques badistes du nord de la Codecom un moment découragés par la longueur des trajets. 
 
    Côté scolaire, les éducateurs 
sportifs de l’USAM assurent l’enca-
drement des collégiens de la Section 
Sportive handball et Badminton sur 
les sites de Clermont et Varennes et 
proposent une initiation aux deux 
activités à toutes les classes de l’école 
primaire.  

Mais la présence de l’USAM ne se limite pas au seul domaine sportif, l’organisation d’une fête de la bière qui a 
attiré quelque 500 participants tout autour de Varennes (voir page suivante) et d’un méga-loto qui remplira à 
nouveau le complexe sportif  le 15 mars prochain assure une animation précieuse pour la commune. 

Olivier Gonet et Mickaël Printz 

Les jeunes U9 

LLaa    ffêêttee    ddee    llaa    bbiièèrree    àà    VVaarreennnneess  ::  ll’’UUSSAAMMEERRFFEESSTT  
Longtemps rêvé par les “bénévoles du hand” mais 

encore jamais finalisé, le projet de fête de la bière s’est 
concrétisé cette année.  

Grâce à une association 
devenue conséquente au 
regard du nombre de ses 
adhérents et de la diversité 
des pratiques proposées, le 
projet a pu voir le jour 
cette année. 

 
Mobilisés en nombre dès le vendredi, les bénévoles de 

l’USAM ont réussi le pari de transformer le gymnase en 
une halle des fêtes digne de l’OctoberFest de Munich. 

 
 
Les 500 participants ont apprécié le décor, mais 

aussi l’ambiance créée par l’orchestre bavarois Frantz 
Peter, nos serveuses et serveurs qui avaient revêtu, pour 
l’occasion, les costumes de circonstance et la bière qui a 
coulé à un flot resté raisonnable. De sorte que la soirée 
s’est déroulée dans une ambiance festive appréciée de 
tous.  

Rappelons que dans les années 60 et 70, des fêtes de 
la bière ont été organisées à Varennes, souvent avec les 
amis du comité de jumelage de Petershausen, sous 
chapiteau à l’époque, et sur le terrain de foot qui 
occupait l’emplacement du collège actuel. 

 

Rendez-vous est déjà pris pour la deuxième édition 
qui se tiendra le 15 novembre 2025, à vos agendas ! 
 

BBeellllee  rrééuussssiittee  aauu  bbrreevveett  ddeess  ccoollllèèggeess  
 
90 % de réussite et 80 % de mentions ! 

Parmi les 47 élèves qui ont passé l’examen du brevet 
des collèges en juin dernier, 14 jeunes Varennois étaient 
présents le 22 novembre à Clermont pour la cérémonie de 
remise de leur diplôme national du brevet (DNB), 
appelé aussi brevet des collèges. 

Devant de nombreux parents et s’adressant à tous les 
collégiens,  Andréa Marafico, la principale du collège, a 
rappelé la mission fondamentale de l’école « qui donne les 
moyens de ne plus avoir devant vous un destin à subir, mais 
un avenir à construire  ». 

À son tour, Philippe 
Fosseprez, maire de 
Varennes et vice-président 
de la Codecom en charge 
du scolaire et du péri-

scolaire, a félicité les jeunes diplômés ainsi que le personnel éducatif  en soulignant qu'un 
petit collège pouvait avoir d'excellents résultats. Puis il a offert à chacun des élèves un très 
beau livre avec des photos magnifiques pour les inviter à voyager au cœur de la nature en 
Argonne.  

Un vin d'honneur agrémenté de réductions confectionnées par le cuisinier du collège a 
clôturé cette cérémonie qui a permis aux collégiens de se retrouver mais aussi d’échanger 
avec les personnels de leur ancien collège. 
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LL’’ÉÉccoollee  ddeess  SSaavvooiirrss,,  ssiittee  JJeeaann  BBaabbiinn  
  

UUnn    ppeeuu    dd’’hhiissttooiirree    ::  iill    yy  aa    bbiieennttôôtt    8800    aannss  
  

En septembre 1946, à la suite de la demande du conseil municipal conduit à l’époque par Marcel de Runz, le 
maire de Varennes, et à l’initiative du Varennois Jean Babin à l’époque directeur de l’Enseignement en Sarre, s’ouvre 
la première classe d’un Cours complémentaire dans les locaux de l’école primaire. C’est Léon Klein, déjà 
directeur de l’école primaire depuis 1943, qui est chargé d’en prendre la direction. 

 À la rentrée de 1947, une seconde classe s’ouvre. 
   

Le cours complémentaire à Varennes, année 
scolaire 1947/1948 
De gauche à droite : 
- en haut : Anne-Marie Monini, Bernadette Lecoeur, 
Gaby Both, Monique Tissier, Mauricette Pérignon et 
Anne-Marie Colas, 
- au milieu, debout : Denis Mayot, Jean Plun, 
Blanche Munier (institutrice), François Pérot, Marie-
Ange François, Michel Géraudel, Jacqueline Godde, 
Micheline Mathieu, Monique Hans, Micheline Plun, 
Simone Auvret, Simone Jacquesson, Nicole Dubeau, 
Maud Jacques, Reine Hans, Nicolas Marlovic, Léon 
Klein (directeur) et Jeanne Leblanc, 
- au premier rang, assis : Guy Colin, Claude Léonard, 
Claude Deroche, André Henry (qui tient l’ardoise sur 
ses genoux), Michel Nébot et Claude Dubeau. 

 
C’est en 1951 que la première menace de transfert du cours complémentaire sur Clermont apparaît. Pour son 

maintien, des pétitions sont signées par de nombreux parents d’élèves. Dans sa séance du 12 décembre, le conseil 
municipal tout entier menace de remettre sa lettre de démission au préfet de la Meuse.  

Le cours complémentaire sera finalement maintenu. 
En 1955, il est même décidé de l’agrandir par la construction de deux classes 

supplémentaires avec un préau pour le cours complémentaire, permettant ainsi 
d’accueillir tous les élèves sortant du CM2. Les travaux seront terminés le 23 mai 1957. 

En 1959, changement de dénomination : le cours complémentaire de l’enseignement 
primaire supérieur devient le Collège d’enseignement général (CEG). 

En 1963, une nouvelle classe préfabriquée démontable est installée sur la place de 
l’église (à l’emplacement du terrain de pétanque actuel). 

À partir de 1967, des bruits très pessimistes circulent à nouveau, laissant craindre la 
suppression pure et simple du collège. Aussi, les élus et les parents d’élèves se 
mobilisent. Bernard Guérin (élu maire en 1965) entreprend une démarche avec l’aide 
de Jean Babin (alors recteur de l’académie de Bordeaux) et d’André Beauguitte (député 
de la Meuse). Leur rencontre avec le ministre de l’Éducation nationale se concrétise 
non seulement par le maintien du collège, malgré un effectif « dramatiquement 
inférieur » au minimum prévu par les nouveaux règlements, mais aussi, entre 1969 et 
1970, par le regroupement des classes en préfabriqué qui seront installées sur le terrain 
de l’ancienne gare avec la construction d’un bloc sanitaire.  

En 1972, trois nouvelles classes viennent s’y ajouter. Le CEG compte alors 140 élèves. 
Le 1er janvier 1974, le SIVOM (Syndicat intercommunal à vocation multiple), qui sera remplacé plus tard par la 

CODECOM, prend en charge la compétence de l’école primaire et du collège pour assurer le ramassage des élèves, 
la cantine, le financement et le fonctionnement des deux établissements.  

Le samedi 13 juin 1987, au cours d’une cérémonie présidée par le recteur d’académie 
Claude Mesliand et en présence de Mme Henriette Babin et de nombreuses personnalités, 
le CEG prend le nom de Collège Jean Babin. À cette occasion, a lieu, à l’entrée de 

l’établissement, l’inauguration d’une 
fresque réalisée par les élèves de la classe 
de Mme Bethemont, professeur d’arts 
plastiques. 

 

En 1997, à la rentrée de septembre, le 
collège devient le Collège d’Argonne, 
englobant les deux sites de Clermont et 
de Varennes, une heureuse solution 
permettant la mutualisation des ressour-
ces (ce sont les enseignants qui se déplacent).  

  

 

QQuuii  ééttaaiitt  JJeeaann  BBaabbiinn  ??  
  

Il est né le 26 février 1905 à Montfaucon-en-Argonne. Son père, Albert Babin, d’abord instituteur à Varennes 
puis à Montfaucon, termina sa carrière d’enseignant comme professeur d’allemand au lycée Lakanal de Sceaux et se 
retira à Varennes où il décéda en 1971.  

 Après ses études primaires, secondaires et universitaires, Jean Babin obtint deux certificats de licence d’allemand 
et une licence de lettres classiques. Sa carrière professorale commencée fut interrompue par son service militaire. 
Libéré, il fut nommé au lycée de Bar-le-Duc où, tout en enseignant, il obtint l’agrégation de grammaire en 1933. Il 
enseigna ensuite à Grenoble (1933-1934), à Reims (1934-1935), et à Paris jusqu’en 1939 (lycées Condorcet, 
Montaigne et Lakanal). Rappelé comme lieutenant de réserve, il rejoignit la 64e division alpine et termina comme 
capitaine chez les chasseurs alpins. 

Après l’armistice du 22 juin 1940, il fut nommé inspecteur d’académie dans l’Oise, puis l’Aisne et le Doubs. Il 
aida le maquis et participa à la libération de Besançon où il fit fonction de recteur. En 1944, le général de Gaulle 
l’envoya à l’inspection académique de la Moselle. Il fut le premier administrateur 
français à entrer dans Metz le 20 novembre 1944 et eut à rétablir l’école française dans 
tout le département. De 1946 à 1948, on lui confia la direction de l’enseignement 
français en Sarre et la création de l’université de Sarrebrück.  

En 1948, nommé à l’université de Lille, il prépara son doctorat d’État qu’il obtint 
deux ans plus tard.  

En 1955, il devint recteur de l’académie de Strasbourg, puis à la demande du 
président Coty et du ministre Billières, il rejoignit Paris comme directeur du CNOUS, 
(Centre national des œuvres universitaires et scolaires), poste qu’il occupa pendant cinq 
ans. En 1960 il fut nommé recteur de l’académie de Bordeaux, puis, en 1972, délégué 
général des Relations universitaires internationales, un poste qui fit de lui l’ambassadeur 
itinérant du ministre de l’Éducation nationale, Olivier Guichard.  

Il prit sa retraite en 1974 et décéda à Nice le 14 décembre 1978. Il a été inhumé à 
Varennes-en-Argonne. Un an après son décès, une croix à son nom fut érigée à un 
carrefour de chemins, avant les Sept fontaines, en forêt d’Argonne.  
  

EEnn    22001100,,  aavveecc  llee    ssoouuttiieenn    dduu    CCoonnsseeiill    ggéénnéérraall  
 

Sollicitée par Dominique Durand, principal du collège 
d’Argonne, l’association des Amis des Arts de l’Argonne 
réalise une nouvelle fresque pour remplacer l’ancienne, 
quelque peu abimée par les années. 

 

 Le samedi matin 15 mai, en présence de tous les 
enfants du recteur Babin, elle est inaugurée par Christian 
Namy, président du Conseil général de la Meuse, Anne-
Marie Maire, inspectrice d’académie, et Jean-Marie-
Lambert, maire de Varennes.  

De nombreux enseignants, parents d’élèves et élus 
sont également présents. Plusieurs d’entre eux, qui 
avaient fréquenté les bancs de ce collège quelques années 
auparavant, ont rappelé leur détermination au maintien 
du site en soulignant l’excellent taux de réussite des 
années écoulées.  

 

L’après-midi de cette journée était consacrée à la 
conférence donnée par Jean Lanher, maître de conférences honoraire à l’université de Lorraine.  

 

Avec une émotion non dissimulée, il a évoqué la vie et les travaux de son 
maître et ami Jean Babin, dialectologue et grammairien de haute lignée, 
infatigable pèlerin qui, dans les années 1936-1940, avait sillonné l’Argonne 
allant de villages en villages pour recueillir le patois et l’origine des lieux-dits et 
dont les travaux aboutirent à la publication, entre autres, de sa thèse soutenue 
en 1950 à la Sorbonne et intitulée Les Parlers de l’Argonne, une véritable 
fresque linguistique et ethnographique qui fut couronnée par le prix de 
l’Académie française en 1955. 

Le conférencier a également évoqué la thèse secondaire qu’avait présentée  
Jean Babin en 1950 : Les lieux-dits de la commune de Boureuilles, qui lui valut 
le prix Herpin de l’Académie de Stanislas en 1952.  

Rappelons qu’en juin 1987, Jean Lanher avait donné une conférence dans 
l’auditorium du musée sur la microtoponymie et le patois, devant 80 élèves du 
collège et leurs professeurs.  

 



11

LL’’ÉÉccoollee  ddeess  SSaavvooiirrss,,  ssiittee  JJeeaann  BBaabbiinn  
  

UUnn    ppeeuu    dd’’hhiissttooiirree    ::  iill    yy  aa    bbiieennttôôtt    8800    aannss  
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Micheline Mathieu, Monique Hans, Micheline Plun, 
Simone Auvret, Simone Jacquesson, Nicole Dubeau, 
Maud Jacques, Reine Hans, Nicolas Marlovic, Léon 
Klein (directeur) et Jeanne Leblanc, 
- au premier rang, assis : Guy Colin, Claude Léonard, 
Claude Deroche, André Henry (qui tient l’ardoise sur 
ses genoux), Michel Nébot et Claude Dubeau. 

 
C’est en 1951 que la première menace de transfert du cours complémentaire sur Clermont apparaît. Pour son 

maintien, des pétitions sont signées par de nombreux parents d’élèves. Dans sa séance du 12 décembre, le conseil 
municipal tout entier menace de remettre sa lettre de démission au préfet de la Meuse.  
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En 1955, il est même décidé de l’agrandir par la construction de deux classes 
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primaire supérieur devient le Collège d’enseignement général (CEG). 

En 1963, une nouvelle classe préfabriquée démontable est installée sur la place de 
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tout le département. De 1946 à 1948, on lui confia la direction de l’enseignement 
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itinérant du ministre de l’Éducation nationale, Olivier Guichard.  

Il prit sa retraite en 1974 et décéda à Nice le 14 décembre 1978. Il a été inhumé à 
Varennes-en-Argonne. Un an après son décès, une croix à son nom fut érigée à un 
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Avec une émotion non dissimulée, il a évoqué la vie et les travaux de son 
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fresque linguistique et ethnographique qui fut couronnée par le prix de 
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Rappelons qu’en juin 1987, Jean Lanher avait donné une conférence dans 
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EEnn  nnoovveemmbbrree  22001177,,  lleess  cchhoosseess  ssee  ggââtteenntt  sséérriieeuusseemmeenntt  
 

Nouvelle menace, très réelle cette fois, de fermeture du collège annoncée en gros 
titre à la « Une » de L’Est Républicain du 16 décembre.  

Le Département de la Meuse, par le biais du " Plan collège du XXIe siècle ", 
approuve la fermeture de Varennes et le déplacement des élèves, certains à Clermont  
et d’autres à Stenay. 

C’est la colère et la stupéfaction générale à Varennes et alentours.  
Les conseillers départementaux Jean-François Lamorlette et Arlette Palanson, qui 

ont voté contre cette décision, montent au créneau, de même que la députée Émilie 
Cariou et le sénateur Franck Ménonville. Élus communaux, parents d’élèves et 
enseignants se mobilisent. Une association de défense du collège est créée et de 

nombreuses manifestations 
avec plusieurs centaines de 
personnes se déroulent à Varennes devant le collège avec 
une journée " ville morte ", à Cheppy devant la mairie où 
une réunion se tient en présence du président de Conseil 
départemental, à Bar-le-Duc d’abord devant l’Hôtel du 
Département et quelques jours plus tard devant la 
préfecture ainsi qu’à Benoîte-Vaux à l’occasion d’une 
réunion des élus départementaux.  

 

À l’initiative des élèves eux-mêmes, un matin de janvier, tous les 
enfants sont arrivés en classe revêtus d’un tee-shirt financé par une 
entreprise locale.  

 

 Cerise sur le gâteau :  
Le jeudi 22 février 2018, à deux jours de l'ouverture du Salon de l’Agriculture, Cédric François, 
installé à Montfaucon d’Argonne l’année précédente, était invité à l’Élysée avec près de 
700 jeunes agriculteurs venus de la France entière pour écouter et dialoguer avec Emmanuel Macron, lequel a 
exposé sa stratégie concernant la protection et le développement du secteur destiné à permettre aux jeunes 
agriculteurs de démarrer dans le métier dans les meilleures conditions et qui a évoqué, entre autres, les conditions de 
vie dans les zones rurales. C’est sur ce dernier thème qu’à l’issue de cet exposé, Cédric a réussi à s’approcher du 
Président de la République et l’a interpelé au sujet de la fermeture du collège de Varennes. 

 
Quelques jours plus tard, pour enfoncer le clou, c’est à Paris, au Salon de l’Agriculture même, devant le stand de 

la Meuse, que plus de vingt membres de l’association conduite par le président Ghislain Omé se sont rendus pour 
manifester leur colère et, avec leurs sifflets, rendre inaudible les discours des élus meusiens.  

  

Ces dernières manifestations sur l’avenir du collège ont visiblement eu un écho jusqu’au plus haut sommet de 
l’État, car le vendredi 23 mars 2018, un arrêté préfectoral annulait celui de fermeture pris le 14 décembre par le 
Conseil départemental. Une décision motivée après avoir pris en compte « la qualité de l’offre éducative, la logique 
de bassin de vie dans son contexte économique social et culturel et le temps de transport des enfants » précisera 
Muriel Nguyen, la préfète de la Meuse.   

 

 Dès lors, élus, professeurs et parents d’élèves acceptent l’idée proposée par l’Éducation nationale de vouloir y 
mener, à l’avenir, un projet innovant en même temps que la fusion du collège avec l’école primaire (de la maternelle 
à la 3e sur un seul site), une « solution qui a du sens », se réjouiront-ils.  

 
Toutes les démarches pour la construction des bâtiments ont été assurées par la Communauté de communes 

Argonne Meuse, maître d’ouvrage, en partenariat avec le Département, la Région et l’État.   
 

 
Le désir de voir réaliser 

l’édification d’un collège, 
cette fois en dur, avait déjà 

été évoqué le 22 mai 1984 au 
cours d’un conseil municipal 

de Varennes…. 
…40 ans plus tard, c’est 

chose faite. 
       

Il ne reste plus qu’à redonner le nom de Jean Babin à ce nouveau groupe scolaire, comme par exemple avec cette 
inscription sur le mur de la façade ouest du bâtiment, ou avec un panneau explicatif ou une nouvelle fresque dans le 
hall de l’entrée principale et pourquoi pas, en débaptisant la rue de la Gare pour devenir la rue Jean Babin…   

  
  

École des Savoirs 
Jean Babin 

  

VViinnggtt    eett  uunn    mmooiiss    ddee    ttrraavvaauuxx    (Voir les bulletins municipaux précédents) 
  

- décembre 2022 : mise en place d’un grand bâtiment préfabriqué sur le parking de la salle polyvalente 
- février 2023 : installation des collégiens dans ces classes provisoires 
- avril 2023: désamiantage et démolition des anciens bâtiments préfabriqués  
- lundi 5 juin 2023 : cérémonie officielle pour la pose de la première 
pierre 
- juin 2023 : fondations réalisées sur le terrain libéré 
- juillet 2023 : mise en place de la grue géante et début des travaux 
pour le gros œuvre (murs et toitures) 
- novembre 2023 : visite du chantier pour les élèves et leurs 
professeurs  
- avril 2024 : début des aménagements intérieurs 
- juillet 2024 : déménagement des mobiliers de l’ancienne école 
maternelle et primaire et installation  
- août 2024 : les travaux touchent à leur fin, c’est l’effervescence sur 
le chantier pour terminer les finitions 
- 2 septembre 2024 : rentrée pour tous les élèves : 109 élèves pour 

les classes de maternelle et primaire et 70 pour les classes du collège.  
 

CCoommbbiieenn      oonntt--iillss    ccooûûttéé  ??  
  

    Le  budget total du projet s’est élevé à 8,5 millions d’euros HT. Il a été pris en charge pour : 
• 5 800 000 € par l’État (par le biais de la DETR (Dotation d’équipements des territoires ruraux) et de la DSIL 
(Dotation de soutien à l’investissement local)   
•    692 900 € par le Département de la Meuse 
• 1 708 800 € par la Communauté de communes Argonne-Meuse 
•    137 000 € par la CAF  
•    161 000 € par 3 communes (Boureuilles = 6 000 €, Cheppy = 5 000 €, Varennes-en-Argonne = 150 000 €) 
 

LLuunnddii    22  sseepptteemmbbrree  ::  llaa    rreennttrrééee    ssccoollaaiirree  
  

DDiirreeccttiioonn  dduu  ccoollllèèggee  eett  pprrooffeesssseeuurrss  llee  ddiisseenntt :  
 
 « Le Nouveau Collège des Savoirs est un établissement qui représente une avancée significative dans l'éducation 

de nos 70 collégiens. Il se démarque par son approche pédagogique innovante, centrée sur l'épanouissement de 
chaque élève. L’équipe enseignante encourage en effet un apprentissage actif et collaboratif, où chaque jeune est 
invité à devenir acteur de son parcours.  

Grâce à des projets interdisciplinaires et des activités variées, des compétences essentielles telles que la 
créativité et la pensée critique sont développées. Les 
infrastructures ont d’ailleurs été conçues pour favoriser 
un environnement d’apprentissage stimulant. Les salles 
de classe, spacieuses, lumineuses et interactives, sont 
accueillantes et confortables. Les laboratoires de 
sciences riches en matériel spécifique et les espaces de 
travail collaboratif offrent aux élèves des opportunités 
d’explorer et de s’engager pleinement dans leur 
éducation. Le Nouveau Collège des Savoirs est un lieu 
d'apprentissage dynamique qui prépare au mieux les 
élèves argonnais aux défis de demain ».  

 
Le 30 août, pour la prérentrée scolaire, Andréa 

Marafico, principale du collège et Aurélie Hamdane, 
adjointe, avait réuni les équipes pédagogique et 
administrative, ainsi que les personnels de service. 

L’occasion d’une belle photo souvenir. 
(cliché Frédéric et Valentine Loeillot). 
  

       La salle de sciences (SVT et physique chimie) 

12



13
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Département et quelques jours plus tard devant la 
préfecture ainsi qu’à Benoîte-Vaux à l’occasion d’une 
réunion des élus départementaux.  

 

À l’initiative des élèves eux-mêmes, un matin de janvier, tous les 
enfants sont arrivés en classe revêtus d’un tee-shirt financé par une 
entreprise locale.  

 

 Cerise sur le gâteau :  
Le jeudi 22 février 2018, à deux jours de l'ouverture du Salon de l’Agriculture, Cédric François, 
installé à Montfaucon d’Argonne l’année précédente, était invité à l’Élysée avec près de 
700 jeunes agriculteurs venus de la France entière pour écouter et dialoguer avec Emmanuel Macron, lequel a 
exposé sa stratégie concernant la protection et le développement du secteur destiné à permettre aux jeunes 
agriculteurs de démarrer dans le métier dans les meilleures conditions et qui a évoqué, entre autres, les conditions de 
vie dans les zones rurales. C’est sur ce dernier thème qu’à l’issue de cet exposé, Cédric a réussi à s’approcher du 
Président de la République et l’a interpelé au sujet de la fermeture du collège de Varennes. 

 
Quelques jours plus tard, pour enfoncer le clou, c’est à Paris, au Salon de l’Agriculture même, devant le stand de 

la Meuse, que plus de vingt membres de l’association conduite par le président Ghislain Omé se sont rendus pour 
manifester leur colère et, avec leurs sifflets, rendre inaudible les discours des élus meusiens.  

  

Ces dernières manifestations sur l’avenir du collège ont visiblement eu un écho jusqu’au plus haut sommet de 
l’État, car le vendredi 23 mars 2018, un arrêté préfectoral annulait celui de fermeture pris le 14 décembre par le 
Conseil départemental. Une décision motivée après avoir pris en compte « la qualité de l’offre éducative, la logique 
de bassin de vie dans son contexte économique social et culturel et le temps de transport des enfants » précisera 
Muriel Nguyen, la préfète de la Meuse.   

 

 Dès lors, élus, professeurs et parents d’élèves acceptent l’idée proposée par l’Éducation nationale de vouloir y 
mener, à l’avenir, un projet innovant en même temps que la fusion du collège avec l’école primaire (de la maternelle 
à la 3e sur un seul site), une « solution qui a du sens », se réjouiront-ils.  

 
Toutes les démarches pour la construction des bâtiments ont été assurées par la Communauté de communes 

Argonne Meuse, maître d’ouvrage, en partenariat avec le Département, la Région et l’État.   
 

 
Le désir de voir réaliser 

l’édification d’un collège, 
cette fois en dur, avait déjà 

été évoqué le 22 mai 1984 au 
cours d’un conseil municipal 

de Varennes…. 
…40 ans plus tard, c’est 

chose faite. 
       

Il ne reste plus qu’à redonner le nom de Jean Babin à ce nouveau groupe scolaire, comme par exemple avec cette 
inscription sur le mur de la façade ouest du bâtiment, ou avec un panneau explicatif ou une nouvelle fresque dans le 
hall de l’entrée principale et pourquoi pas, en débaptisant la rue de la Gare pour devenir la rue Jean Babin…   

  
  

École des Savoirs 
Jean Babin 

  

VViinnggtt    eett  uunn    mmooiiss    ddee    ttrraavvaauuxx    (Voir les bulletins municipaux précédents) 
  

- décembre 2022 : mise en place d’un grand bâtiment préfabriqué sur le parking de la salle polyvalente 
- février 2023 : installation des collégiens dans ces classes provisoires 
- avril 2023: désamiantage et démolition des anciens bâtiments préfabriqués  
- lundi 5 juin 2023 : cérémonie officielle pour la pose de la première 
pierre 
- juin 2023 : fondations réalisées sur le terrain libéré 
- juillet 2023 : mise en place de la grue géante et début des travaux 
pour le gros œuvre (murs et toitures) 
- novembre 2023 : visite du chantier pour les élèves et leurs 
professeurs  
- avril 2024 : début des aménagements intérieurs 
- juillet 2024 : déménagement des mobiliers de l’ancienne école 
maternelle et primaire et installation  
- août 2024 : les travaux touchent à leur fin, c’est l’effervescence sur 
le chantier pour terminer les finitions 
- 2 septembre 2024 : rentrée pour tous les élèves : 109 élèves pour 

les classes de maternelle et primaire et 70 pour les classes du collège.  
 

CCoommbbiieenn      oonntt--iillss    ccooûûttéé  ??  
  

    Le  budget total du projet s’est élevé à 8,5 millions d’euros HT. Il a été pris en charge pour : 
• 5 800 000 € par l’État (par le biais de la DETR (Dotation d’équipements des territoires ruraux) et de la DSIL 
(Dotation de soutien à l’investissement local)   
•    692 900 € par le Département de la Meuse 
• 1 708 800 € par la Communauté de communes Argonne-Meuse 
•    137 000 € par la CAF  
•    161 000 € par 3 communes (Boureuilles = 6 000 €, Cheppy = 5 000 €, Varennes-en-Argonne = 150 000 €) 
 

LLuunnddii    22  sseepptteemmbbrree  ::  llaa    rreennttrrééee    ssccoollaaiirree  
  

DDiirreeccttiioonn  dduu  ccoollllèèggee  eett  pprrooffeesssseeuurrss  llee  ddiisseenntt :  
 
 « Le Nouveau Collège des Savoirs est un établissement qui représente une avancée significative dans l'éducation 

de nos 70 collégiens. Il se démarque par son approche pédagogique innovante, centrée sur l'épanouissement de 
chaque élève. L’équipe enseignante encourage en effet un apprentissage actif et collaboratif, où chaque jeune est 
invité à devenir acteur de son parcours.  

Grâce à des projets interdisciplinaires et des activités variées, des compétences essentielles telles que la 
créativité et la pensée critique sont développées. Les 
infrastructures ont d’ailleurs été conçues pour favoriser 
un environnement d’apprentissage stimulant. Les salles 
de classe, spacieuses, lumineuses et interactives, sont 
accueillantes et confortables. Les laboratoires de 
sciences riches en matériel spécifique et les espaces de 
travail collaboratif offrent aux élèves des opportunités 
d’explorer et de s’engager pleinement dans leur 
éducation. Le Nouveau Collège des Savoirs est un lieu 
d'apprentissage dynamique qui prépare au mieux les 
élèves argonnais aux défis de demain ».  

 
Le 30 août, pour la prérentrée scolaire, Andréa 

Marafico, principale du collège et Aurélie Hamdane, 
adjointe, avait réuni les équipes pédagogique et 
administrative, ainsi que les personnels de service. 

L’occasion d’une belle photo souvenir. 
(cliché Frédéric et Valentine Loeillot). 
  

       La salle de sciences (SVT et physique chimie) 
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DDiirreecctteeuurr  eett  eennsseeiiggnnaannttss  ddee  ll’’ééccoollee  pprriimmaaiirree  eett  mmaatteerrnneellllee  llee  ddiisseenntt  aauussssii : 

 

 
« Le changement est certes lié aux locaux (le 

collège en avait grand besoin) et un temps 
d'adaptation est nécessaire. 

 Mais ce changement va au-delà d'un simple 
changement de locaux.  

Ce nouvel outil nous offre (ainsi qu'aux 
élèves) la possibilité de travailler avec le second 
degré dans le cadre de projets. 

 

Par exemple : les petits champions de la 
lecture (les 6e participeront à la lecture publique 
et seront jury des CM), travail sur le plan de 
l’école avec une professeure de géographie, 
participations mutuelles aux cross de l’école et 
du collège, mutualisations d'outils communs 
école/collège, prises en charge de groupes du 
primaire par les professeurs du collège et 
inversement, exercices de sécurité en commun.  

 

Nous n'en sommes qu'au début, mais une 
grande motivation est perceptible. L'observation 
de séances pédagogiques par les professeurs 
contribuera à un enrichissement des pratiques 
pédagogiques de chacun et une meilleure 
connaissance de ce qui se fait à l'école et au 
collège ». 

       
MMaarrddii  33  sseepptteemmbbrree  ::  pprréésseennttaattiioonn    ooffffiicciieellllee    ddeess    llooccaauuxx  

 
Le recteur d’académie Richard Laganier, le sous-préfet 

de Verdun Xavier Pannecoucke et de nombreux élus 
départementaux et locaux ont été accueillis par Andréa 
Marafico et plusieurs membres de la communauté 
éducative pour l’inauguration officielle des nouveaux 
locaux. 

Parmi les différentes prises de parole, Sébastien Jadoul, 
président de la Communauté de communes Argonne-
Meuse, a souligné les difficiles démarches et la grande 
mobilisation des élus et des parents d’élèves qui ont 
permis de sauver le collège menacé de fermeture par le 
Département. Le sous-préfet a rappelé la part importante 
que l’État a prise dans le budget total des travaux de 
construction (voir page précédente). 

 
 
La principale Andréa Marafico (ci-contre) l’a 

redit : « Cette école est un lieu où le savoir ne 
sera pas seulement transmis, mais où il sera 
vécu, partagé et cultivé ». 

 

Le recteur a salué l’originalité de cette 
réalisation « qui donnera sans doute envie à 
d’autres, car ici toutes les conditions sont 
réunies pour que cela fonctionne et pour la 
réussite des élèves » a-t-il ajouté 

  
    Quelques élèves étaient également présents et 
ont offert un petit spectacle autour de la lecture. 
 
  
  

  

Nicolas Joly (CM), Justine Péridon (CE),  Muriel Thomas 
(ATSEM), Sophie Coyen (MS et GS), Pauline Lallemand (PS 

et MS). Line Deroche (CP) et Claudine Wachet (ATSEM) 

Photo Léa Didier -  Est Républicain 

Photo Léa Didier  - Est Républicain 

  
UUnn    ttiieerrss    lliieeuu    ddaannss    ll’’ééttaabblliisssseemmeenntt  ::  
ll’’uunnee    ddeess    ssppéécciiffiicciittééss    ééttoonnnnaanntteess      
ddee    ll’’ÉÉccoollee    ddeess  SSaavvooiirrss  
  

C’est un espace intermédiaire entre l’école et le reste du 
territoire qui regroupe trois sources de documentation : 
- le centre de documentation du collège (CDI),   
- la bibliothèque de l’école primaire,  
- la bibliothèque associative de Varennes "Lire en l’Aire".  
    Il permet donc de mutualiser le matériel et les méthodes 
d’enseignement. 

Mais c’est aussi un lieu où, hors horaires scolaires, les élèves et les habitants peuvent avoir du plaisir à se 
retrouver et à échanger en sortant du domicile ou de l’entreprise. Bref, un lieu qui contribue à tisser des liens en 
ouvrant l’école sur l’extérieur.  

     
   

Un exemple : 
 
Fin octobre, à l’invitation des bénévoles 

de la bibliothèque Lire en l’Aire, de 
nombreux enfants accompagnés de leurs 
parents sont venus jouer, lire et s’amuser et 
se déguiser, pour certains, autour du thème 
d’Hallowen. 

 D’autres animations seront organisées 
tout au long de l’année. Une façon d’attirer 
des publics plus divers, ne connaissant pas 
encore toute la richesse du tiers lieu et 
l’éventail des loisirs possibles. 

 
Bon à savoir : L’école finie (soir, mercredi après-midi, samedi, vacances), les associations partenaires, en 

présence d’une personne habilitée,  peuvent également utiliser les locaux, principalement la salle de réunion, sur 
réservation et avec l’accord de la Codecom. 

 
LLee    CClluubb  NNaattuurree    dduu  ccoollllèèggee  aauu  mmaarrcchhéé  dd’’AArrggoonnnnee  

 
Le Club Nature du collège d'Argonne, 

sous la houlette de Denis Caveglia, professeur 
de SVT, a tenu un stand au marché local de 
Clermont du 5 octobre 2024.  

Ce club, animé par des élèves soucieux de 
la préservation l’environnement, sensibilise la 
communauté aux enjeux écologiques par des 
initiatives concrètes : un potager scolaire, des 
ateliers de compostage... 

 

L’intervention sur le marché d'Argonne 
s'inscrivait dans une démarche d'ouverture du 
collège vers l'extérieur, en lien avec le 
dispositif  Territoire Éducatif  Rural (TER). 
Les jeunes participants ont pu échanger avec 
les visiteurs sur les pratiques écores-ponsables 
et les astuces pour réduire son empreinte 
écologique au quotidien. 

 L’événement a également permis aux 
élèves de s'impliquer dans la vie locale et de partager leur enthousiasme pour la nature, tout en renforçant le lien 
entre le collège et la communauté environnante. 

 
Avec la volonté de maintenir le label E3D niveau 2, le collège, s’appuyant sur l'engagement et la maturité de ces 

jeunes passionnés d’écologie, poursuivra ses efforts en 2025, en diversifiant ses initiatives pour un impact encore 
plus grand. 

 

Photo de l’entrée du tiers 
lieu 

Les élèves varennois du club nature 

Les élèves varennois du Club Nature 
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DDuu  ccôôttéé  ddee  ll’’ééccoollee  pprriimmaaiirree      
  

ÉÉcchhaappppééee    aauu  jjaarrddiinn  ppééddaaggooggiiqquuee  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le mardi 10 septembre, les CE1 et CE2 de Justine 
Péridon et les CP de Line Deroche se sont rendus dans le 
jardin de l’école désormais très proche de l’école des 
savoirs et mis à sa disposition par la commune afin d’y 
récolter les fruits et les légumes qu’ils avaient semés ou 
repiqués au printemps.  
     Poireaux, tomates, courgettes,  potirons et butternuts 
ont été recueillis pour créer une soupe, tandis que les 
pêches sont prévues pour réaliser des clafoutis. Ce jardin 
pédagogique permet de prolonger les enseignements et sa 
proximité le rend encore plus attractif. 
    Ainsi, la leçon de sciences sur le devenir des graines 
aboutira à une lecture de recettes et une dégustation fort 
appréciée. 

 
  
  
  
  

  
LLee  ccrroossss  ddeess  CCooqqss  ddoorrééss  

 
Après un report pour cause de mauvais temps, le cross des Coqs dorés a enfin eu lieu le jeudi 07 novembre. 
Le cross des Coqs dorés a été créé en 2006 par Nicolas Joly, à l'époque directeur de l'école de Neuvilly-en 

Argonne. En 2014, quand il a quitté l'école de Neuvilly pour prendre la direction de celle de Varennes, il a emporté 
dans ses bagages le cross qui a continué a porté le surnom des habitants de Neuvilly (Les Coqs dorés), que certains 
Neuvillois appellent les "Codorés".  

Ce sont environ 180 enfants, venant des 
écoles primaires de Dombasle, Nixéville-
Blercourt et Varennes, ainsi que les 6e de l’école 
des savoirs qui ont participé aux différentes 
courses sur le terrain de football de Varennes. 
Cette manifestation sportive s’inscrit dans le 
parcours éducatif  des élèves et complète les 
activités sportives hebdomadaires des écoles 
primaires. 

Après cette matinée sportive, tous les 
participants ont pique-niqué dans la salle 
polyvalente et assisté à la remise de médailles 
pour chacune des catégories. 

OOppéérraattiioonn    NNeettttooyyoonnss    llaa    nnaattuurree  

Vendredi 27 septembre, les élèves de l’école ont 
parcouru les rues de Varennes pour une action éco-
citoyenne. 

 

Les enfants l’ont dit : 
 

Toute l’école est sortie dans le village pour 
l’opération " Nettoyons la nature ". Equipés de gants et 
de sacs poubelle, nous avons ramassé de nombreux 
déchets : beaucoup de mégots, des canettes, des 
emballages, du plastique… 

Nous pensons que les habitants doivent faire plus 
attention aux déchets qu’ils laissent notamment dans 
les lieux publics (Carrefour, parc, route principale…) 

  

Cette action, entreprise depuis plusieurs années 
et qui s’inscrit dans le cadre de la Journée mondiale 
du nettoyage de la planète, a permis aux enfants 
d’agir concrètement en faveur de l’environnement 
et de se rendre compte de l’impact des déchets non 
biodégradables dans la nature et de l’importance 
fondamentale du tri des déchets. 

 

      LLee    1111  nnoovveemmbbrree    àà    VVaarreennnneess  
 Pour le 106ème anniversaire de l’armistice du 11 

novembre 1918, la cérémonie s’est déroulée en présence de 
nombreux Varennois, des sapeurs-pompiers, des porte-
drapeaux Maurice Adam et Roland Legand, de la gendar-
merie et du conseil municipal. 

La cérémonie a débuté par une minute de silence 
demandée par Philippe Fosseprez pour rendre hommage à 
Jean-Marie Lambert, son prédécesseur, récemment décédé.  
Puis le maire a lu la lettre des ministres Sébastien Lecornu 
et Jean-Louis Thieriot. Rappelons que les noms de 36 
Varennois sont gravés sur le soubassement du monument, 
qu’une plaque rapportée concerne deux frères tués au 
Maroc en 1925 et que deux autres plaques furent apposées 
plus tard pour  honorer six combattants tués au cours de la Deuxième Guerre mondiale.  

Un dépôt de gerbe et le premier couplet de la Marseillaise chanté a capella a clos la cérémonie qui s’est terminée à 
la mairie par un moment de convivialité avec le verre de l’amitié offert par la municipalité.  

 
EEtt  àà  CChheeppppyy……  

Avec quelques parents d’élèves, les enfants de CM1-CM2 de l'école 
primaire de Varennes accompagnés de leur maître d'école, Nicolas Joly, 
ont participé aux commémorations de l'Armistice à Cheppy.  

15 enfants, tous volontaires, ont ainsi lu avec émotion des extraits de 
lettres de Poilus et ont accompagné Jean-François Lamorlette, maire de 
Cheppy pour déposer la gerbe avant de chanter la Marseillaise. La 
cérémonie était rehaussée par la présence d’une délégation de militaires 
réservistes du 3e régiment d’hélicoptères d’Etain. 

 

LLee    55  ddéécceemmbbrree,,  hhoommmmaaggee    aauuxx    ssoollddaattss    ttoommbbééss    eenn    AAffrriiqquuee  dduu  NNoorrdd  
Forte d’une dizaine d’anciens d’AFN de Varennes et des environs, en présence de 7 porte-drapeaux et des deux 

conseillers départementaux Arlette Palanson et Jean-François 
Lamorlette,  la section locale des Anciens combattants a rendu 
hommage aux morts pour la France pendant la guerre d’Algérie et 
les combats du Maroc et de la Tunisie.  

Après la lecture de la lettre du ministre délégué des Armées et 
des Anciens combattants, puis du dépôt de gerbe au pied du 
monument aux morts et du chant de la Marseillaise, le président 
Daniel Berlemont a décoré Alain Morin de la médaille de 
reconnaissance de la Nation. Le récipiendaire avait déjà été 
honoré les années précédentes avec la Croix du combattant, la 
Médaille commémorative d’Algérie et la Médaille militaire.  

La section locale compte aujourd’hui près de 70 membres, anciens combattants, veuves et sympathisants. 
 

      SSoouuvveenniirrss,,  ssoouuvveenniirrss……    
Chaque année depuis le cessez le feu du 19 mars 1962, à l’approche de la Toussaint, la section locale de Varennes 

fait le tour des cimetières des villages du canton pour déposer une gerbe sur la tombe de ceux qui sont morts au 
cours des combats en Afrique du Nord.  

Cette initiative avait été créée par 
Lucien Namin et Jean Atalaph après la 
fin de la guerre.  

 
Sur cette photo prise à Cheppy le 

dimanche 27 octobre 1963, on 
reconnaît Daniel Berlemont, porteur de 
la gerbe de fleurs.  

 
Saurez-vous reconnaître les autres ?  
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DDuu  ccôôttéé  ddee  ll’’ééccoollee  pprriimmaaiirree      
  

ÉÉcchhaappppééee    aauu  jjaarrddiinn  ppééddaaggooggiiqquuee  
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LLee  ccrroossss  ddeess  CCooqqss  ddoorrééss  
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PPaarrccoouurrss  dd’’oorriieennttaattiioonn  ddeess  SSeepptt  ffoonnttaaiinneess  
  

Depuis fin septembre dernier, les promeneurs peuvent découvrir le parcours d’orientation dans la forêt du Bel 
Orme à Varennes où 4 boucles ont été tracées. Le point de départ est fixé sur 
le chemin des Sept fontaines, le long de l’étang où un panneau d’information a 
été installé.  

L’opération a été initiée par la Codecom dans le cadre de l’opération 
« Jeunes et Familles, bien vivre en Argonne-Meuse », l’objectif principal étant 

l’initiation à la lecture des cartes 
d’orientation grâce aux balises qu’il 
faut rechercher et qui jalonnent les 
parcours. 

Ceux-ci sont classés selon leurs 
difficultés : 1 vert, facile ; 1 bleu, un 
peu moins facile ; et 2 rouges pour les marcheurs les plus aguerris. Une 
aventure qui réunit réflexion, stratégie et endurance, mais aussi une 
occasion de (re) découvrir notre belle forêt d’Argonne.  

La présentation de ces circuits a été faite par  la société Cap Orientation 
qui les a dessinés.  

       Samedi matin 21 septembre, Sébastien Jadoul et Loïc Taboureaux, 
cartes en mains, ont testé le parcours vert et ne se sont pas perdus.  

 
 

LLeess  ppoommppiieerrss  oonntt  ffêêttéé  llaa  SSaaiinnttee--BBaarrbbee  
  

     C’est à Montfaucon, le samedi 7 décembre, 
dernier devant le monument aux morts et sous une 
pluie battante qu’a eu lieu la traditionnelle cérémonie 
de Sainte-Barbe du centre de secours du Val 
d’Argonne regroupant les trois centres historiques de 
Varennes, Montfaucon et Romagne. Cette cérémonie, 
qui a lieu désormais en alternance (une année à 
Varennes et l’année suivante à Montfaucon), a rendu 
hommage aux sapeurs-pompiers, mais aussi aux JSP 
(Jeunes sapeurs-pompiers). 

 
Après le dépôt de gerbe suivi de la Marseillaise et d’une minute de silence, plusieurs médailles et galons supplémentaires 

ont été remis à cette occasion par Jean-François Lamorlette, 1er vice-président du conseil d'administration du SDIS (Services 
d'Incendie et de Secours) de la Meuse, par Pauline Astolfi, maire de Montfaucon d'Argonne, par le colonel Yves Gavel, 
directeur départemental du SDIS, par Sébastien Jadoul, président de la Codecom Argonne-Meuse et par Denis Cordonnier, 
conseiller général honoraire.  

 

Les discours se sont poursuivis dans la salle des 
fêtes où le lieutenant Yann Canonne, chef du centre 
Val d’Argonne, a dressé le bilan de l’activité 
opérationnelle pour cette année 2024. Le centre de 
secours est intervenu 126 fois pour des secours aux 
personnes, 18 pour des incendies, 11 pour des 
accidents de la circulation, 5 pour des opérations liées 
à la protection des biens et de l’environnement et 2 
pour des renforts apportés à Mayotte et en Nouvelle 
Calédonie, soit un total de 162 interventions. 

 
Le lieutenant a également soulevé les difficultés non négligeables en termes de disponibilité des sapeurs-pompiers et a 

lancé un nouvel appel à la mobilisation de chacun et chacune pour faire grossir les rangs du centre de secours du Val 
d’Argonne qui compte à ce jour 19 sapeurs-pompiers volontaires : 10 hommes et 9 femmes, auxquels il faut ajouter la section 
des jeunes JSP qui regroupe 12 filles et 6 garçons.  

Le colonel Yves Gavel, le conseiller départemental Jean-François Lamorlette et la maire Pauline Astolfi ont chacun à leur 
tour félicité et remercié tous les sapeurs pour leur engagement et le travail accompli.  

 

    La cérémonie s’est terminée par le verre de l’amitié offert par la commune.  

  

LLeess  mmaarrcchhééss  ddee  NNooëëll 
dduu  ddiimmaanncchhee  11eerr  ddéécceemmbbrree  

  

ÀÀ  llaa  ssaallllee  dduu  LLaavvooiirr,  les "Cousettes" de Varennes 
ont été les premières à présenter leurs ouvrages de Noël en 
ce dimanche 1er décembre et ont ravi les amateurs de 
cadeaux originaux. L’association œuvre toute l’année à des 
travaux manuels autour de la couture et la réalisation de 
petits objets de décoration et utilitaires. Elles utilisent la 
salle de l’ancien lavoir mise à leur disposition par la 
commune de Varennes.  
  

ÀÀ  llaa  mmaaiissoonn    ddee  rreettrraaiittee ,  
c’est sous la houlette de Lucie et de Solène, les deux animatrices de l’EHPAD (en pleine action de la confection de 

gaufres) que s’est tenu le traditionnel marché de 
Noël. La vente de fabrications artisanales réalisées 
par les résidents, les agents et le service PASA 
(pôle d’activités et de soins adaptés) a bien 
fonctionné.  

De nombreux visiteurs étaient au rendez-vous. 
Toutes les gaufres ont été vendues (8 kg !) et le 
vin chaud préparé par Françoise Taboureaux a eu 
beaucoup de succès. Une bonne ambiance 

de Noël flottait dans l’air de même que l’odeur des sablés et du pain d’épices de Noël. L’association des "Amis de Saint-
Antoine" tient à remercier toutes les personnes qui se sont rendues disponibles ce jour ainsi que toutes les petites mains 
pour les fabrications. 

 

  ÀÀ  llaa  ssaallllee  ppoollyyvvaalleennttee,  l’association 
"Les Petits écoliers de Varennes" avait réuni une 
trentaine d'exposants composés d'associations et 
de professionnels qui ont proposé leurs 
productions, objets de décorations, dégustations 
et autres... Les bénévoles avaient préparé et 
décoré la salle la veille et se sont mobilisés en 
nombre le jour même afin de s’assurer une petite 
restauration et une buvette, mais surtout tenir 
divers stands, dont celui d'objets créés par les 
élèves avec des parents bénévoles, organiser un 
concours de dessins, animer un atelier de 
décorations de biscuits et accueillir le Père Noël !  

Le FSE (Foyer socio-éducatif) de l’école des Savoirs ainsi que la bibliothèque Lire en l’Aire étaient également 
présents et ont proposé des objets, livres,… dont les bénéfices ont servi à financer quelques projets scolaires. 

Les majorettes "Les Aphrodites" sont venues proposer un spectacle en début d'après-midi. 
 

NNooëëll  ddeess  eennffaannttss  àà  llaa  mmaaiissoonn  ddee  rreettrraaiittee  
 

Mercredi 11 décembre, l’arbre de Noël du personnel a 
rassemblé une cinquantaine d’enfants à qui le père Noël en 
personne est venu leur apporter des cadeaux.  

Après le réconfort des 
crêpes confectionnées par 
l’établissement, les enfants, 
leurs familles et les résidents 
ont assisté  à un spectacle de 
magie avec "Matt illusions".  

Ce fut un bel après-midi 
qui a ravi tout le monde à 
l’approche des fêtes de fin d’année.    
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      AA  vvooss    aaggeennddaass  

 
 
 
 
 
 
 
 
 

  
 
            LLee  rreecceennsseemmeenntt  ddee  llaa  ppooppuullaattiioonn  

 
C’est une enquête statistique obligatoire. Il permet de connaître le nombre de personnes 

vivant en France et de déterminer la population officielle du Pays.  
Ses résultats sont utilisés pour calculer la participation de l’État au budget des communes. 

Les données collectées servent également à comprendre l’évolution démographique de 
notre territoire. Elles permettent d’ajuster l’action publique aux besoins de la population en 
matière d’équipements collectifs (écoles, maisons de retraite, …), de rénovation des quartiers 
et d’offre de moyens de transport. 

 Par arrêté municipal du 10 décembre, Carine Thomas et 
Sandra Zeimet ont été nommées agents recenseurs afin 

d'effectuer les travaux de recensement durant la période du 16 janvier au 15 février. Dès le 
début de l’opération, elles vous remettront les documents nécessaires en main propre ou 
dans votre boîte aux lettres. 

Merci de répondre rapidement à cette enquête en privilégiant la réponse par internet. 
Votre participation est essentielle. Le recensement de la population est un devoir civique 

simple et utile à tous.  
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ÉÉttaatt  cciivviill  dduu  11eerr  jjuuiilllleett  

aauu  3311  ddéécceemmbbrree  
 
Décès (habitants de Varennes) : 
- Barbara LAPLANCHE née WOLF le 3 juillet 
- Bernard BARTHE le 23 août 
- Andrée ROLAND née OMÉ le 31 août 
- Jean Marie LAMBERT le 7 octobre 
 
Autres décès (à la maison de retraite) : 
- Raymond BURTEL le 18 juillet 
- Régis DAMAMME le 18 juillet 
- Henri GAVROY le 10 août 
- Aurélien GRANCON le 17 septembre 
- Léonne BLAS le 5 octobre 
- Georges HAUSSARD le 5 octobre 
- Jean DELMON le 16 octobre 
- Nadia GÉRARDIN le 23 novembre 
- Guy PIERRE le 14 décembre 
 
 

 

SSiiggnnaattuurree  ddee  llaa  ccoonnvveennttiioonn      
""  PPaarrttiicciippaattiioonn  cciittooyyeennnnee""    

 

Sous la présidence de Philippe Fosseprez et dans 
le cadre du dispositif instauré par le ministère de 
l’Intérieur en 2011, une convention de participation 
citoyenne a été signée le 30 septembre en mairie (voir 
bulletin municipal n° 8).  

Cinq habitants s’étaient portés 
volontaires pour assurer l’indispen-
sable et délicate mission de 
référents, un nombre qui permet 
un quadrillage de la commune 
satisfaisant, même si tous les 
quartiers ne sont pas représentés. 

Le sous-préfet de Verdun, la colonelle de gendar-
merie et le commandant de la brigade de Varennes 
ont précisé le rôle de référents : améliorer la relation 
de la population à sa propre sécurité, favoriser le 
rapprochement entre les forces de l’ordre, les élus et 
la population dans le but d’optimiser l’efficacité des 
interventions. Ils ont rappelé qu’il ne s’agissait  en 
aucun cas d’un rôle de police.     
 

• Avec la commune : 
     Vendredi 17 janvier, vœux du maire 
• Avec la bibliothèque Lire en l’Aire : 
    Samedi 25 janvier, Les Nuits de la lecture (tiers lieu) 
• Avec Les Petits Ecoliers de Varennes :   
    Samedi 1er février, loto salle polyvalente 
• Avec l’Union sportive Argonne-Meuse : 
     Samedi 15 mars, loto salle polyvalente 
• Avec la Codecom : 
 Vendredi 4 avril, inauguration de l’École  des Savoirs 
• Avec les Amis des Arts de l’Argonne : 
 En juin (date à confirmer), « Peindre en musique à  

Varennes » 
• Avec Terres d’Argonne :     5 et 6 juillet, 13ème festival 

de Musique en Terres d’Argonne 
 


